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               Ici, ailleurs et autrement 

 
 

Compte-rendu du 26 mai 2010 

 

Une initiative en faveur du développement économique de la région 

 
 
Le 26 mai 2010 à l’Event Center de l’Hôtel Ramada Encore de Genève, près de 150 personnes ont 
participé à la demi-journée d’action organisée par l’OPI en partenariat avec l’UIG. Lors de cet après-
midi, trois groupes de travail ont été composés afin de discuter des thématiques liées aux 
exportations, aux opportunités engendrées par les technologies cleantech ainsi qu'aux processus 
d'innovation sur fond de créativité. 
 
L’objectif de cette troisième édition était de réunir à nouveau des entrepreneurs et décideurs et de 
faire appel à leurs compétences afin d’insuffler une volonté d’action au développement de la région. 
 
En fin d’après-midi, une allocution a été faite par M. Pierre-François Unger, président de l’OPI, 
Conseiller d’Etat en charge du Département des Affaires Régionales, de l’Economie et de la Santé. 
 
Ce séminaire a été clôturé par un apéritif et un dîner dans la salle de l’Event Center durant lequel 
deux interventions ont eu lieu. La première par M. Alain Petitpierre, directeur de l’IFAGE qui a 
présenté en avant-première une « montre école » conçue et entièrement fabriquée, montée, 
terminée et polie dans leurs ateliers de formation. La montre en question est unique. Composée 
d’alliages de métaux (principalement utilisés par le domaine médical), noblement usinés selon un 
savoir-faire de haut niveau, elle a également reçu un polissage héritant des normes horlogères les 
plus exigeantes. Elle  a été offerte en remerciements à M. Carlo Lamprecht, ancien Conseiller d’Etat 
pour son implication dans le développement économique de Genève mais également pour son 
soutien à la création de ces ateliers. 
 
Enfin, le CEP (Centre d’Enseignement Professionnel) représenté par M. Nicolas Aune, secrétaire 
général de l’UIG s’est vu offrir 24 ordinateurs portables neufs pour ses apprentis par Hewlett-Packard 
(Suisse) Sàrl, représenté par M. Jean-Max Arbez, directeur général pour la Suisse romande. 
 
Nous profitons de cette occasion pour remercier une fois de plus nos sponsors : ABB Sécheron SA, 
Balestrafic SA, Serbeco SA et nos partenaires : Avenir Suisse, la CCIG et l’UIG. 
 
Compte-rendu 
 
Les points essentiels qui ont été débattus sont présentés ci-après. Nous tenons à préciser que les 
pages suivantes sont le strict reflet des discussions qui se sont tenues lors d’Actes’Industries et ne 
représentent en aucune façon une réflexion exhaustive ni forcément la position de l’OPI. 
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Groupe 1 -  Créativité : vers de nouveaux modèles pour favoriser l’innovation 
 

Animé par : MM Jesús Martin-DŀǊŎƛŀΣ ŘƛǊŜŎǘŜǳǊ ŘΩ9Ŏƭƻǎƛƻƴ Ŝǘ 5ƛŘƛŜǊ wŀōƻǳŘΣ 
 ǊŜǎǇƻƴǎŀōƭŜ ŘŜ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴƛŎŀǘƛƻƴ Ł ƭΩ¦ƴƛǾŜǊǎƛǘŞ ŘŜ DŜƴŝǾŜΦ 
LƴǘǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜ aΦ ·ŀǾƛŜǊ /ƻƳǘŜǎǎŜΣ ŘƛǊŜŎǘŜǳǊ ŘΩ!ǾŜƴƛr Suisse 

 
 

¶ Comment accélérer les processus créatifs ? 
 
Å Il existe des méthodologies de la créativité (Prof. Perret) 

- On peut enseigner les méthodologies (TRIZ), 
- IFAGE d’accord de monter un cours, 
 
Une bonne dizaine de méthodologies existent dont celle de TRIZ* ou celle du Professeur 
Peret à l’EPFL. Elles ont déjà fait le tour du monde et sont appliquées dans le milieu 
industriel. Surpris de constater que seulement deux personnes dans le groupe ont suivi 
de telles méthodologies, l’IFAGE s’est donc proposé de monter un tel cours. Bien que 
plusieurs consultants ainsi que des cours professionnels existent en Suisse, il s’agit de 
proposer une offre complète et cohérente pour Genève. 
 
*TRIZ est l'acronyme russe de la théorie de résolution des problèmes inventifs Teorija 

Reshenija Izobretateliskih Zadatc. C'est une approche algorithmique éprouvée pour 

résoudre les problèmes techniques. 

Å La formation de groupes créatifs interdisciplinaires : les groupes d’émergences 

Il apparaît désormais d’autres formes de processus créatifs, notamment les groupes 

d’émergences ou les communautés de pratique. Ces groupes que nous trouvons peu en 

Suisse et qui existent dans le monde ont été lancés notamment par HP ou IBM, des 

précurseurs en la matière. Plusieurs grandes entreprises ont créé des groupes de 

créatifs, qui se sont révélés être très performants car interdisciplinaires parfois même 

avec d’autres entreprises et des universités (LivingLab). Il s’est avéré approprié que ces 

groupes soient conduits par des entrepreneurs. 

/ǊŞŞ Ł ƭΩƛƴƛǘƛŀǘƛǾŜ ŘΩƛƴŘƛǾƛŘǳs ƻǳ ŘΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴs, un grƻǳǇŜ ŘΩŞƳŜǊƎŜƴŎŜ ǊŀǎǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ 

ǇŜǊǎƻƴƴŜǎ ŀǳǘƻǳǊ ŘΩǳƴ ǘƘŝƳŜ ou ŘΩǳƴŜ ǊŞŦƭŜȄƛƻƴ ŎƻƳƳǳƴŜ Řŀƴǎ ƭŜ ōǳǘ ŘΩƻǳǾǊƛǊ ƭŜ ŎƘŀƳǇ 

des possibles. 

Å Création d’espaces non-coercitif, boîtes à idées, «think tanks» intégrés dans les 

entreprises 

A Paris, à Barcelone et dans les principales métropoles européennes des espaces créatifs 
se sont créés. Depuis peu, à Genève, l’équivalent existe et est proposé par les activités 
de « la Muse ». 
La Muse ς ŜǎǇŀŎŜ ŘΩŞƳŜǊƎŜƴŎŜ ς coworking ς formation. tǊƻǘƻǘȅǇŜ ŘΩǳƴŜ ƴƻǳǾŜƭƭŜ 
génération dΩƛƴŎǳōŀǘŜǳǊǎΣ ƭŀ aǳǎŜ ǾƛŜƴǘ ŎƻƳǇƭŞǘŜǊ ƭŜ ŘƛǎǇƻǎƛǘƛŦ ŜȄƛǎǘŀƴǘ ŘΩƻǊƎŀƴƛǎƳŜǎ ŘŜ 
ǎƻǳǘƛŜƴ Ł ƭΩŞŎƻƴƻƳƛŜ Ŝǘ Ł ƭΩƛƴƴƻǾŀǘƛƻƴΣ ŀǳ ǎŜǊǾƛŎŜ Řǳ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘǳǊŀōƭŜ ŘŜ DŜƴŝǾŜ 
et de sa région. 

 

http://fr.wikipedia.org/wiki/Russe
http://fr.wikipedia.org/wiki/Th%C3%A9orie
http://fr.wikipedia.org/wiki/Algorithmique
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¶ Comment assembler toutes les idées sur le terrain ? 
 
Å Créer des plateformes de rencontre avec les inventeurs/créatifs F prendre du temps 

pour s’ouvrir vers d’autres idées. 

L’une des propositions énoncées est de créer des plateformes de rencontres entre 

inventeurs, créatifs et entrepreneurs. Une des recommandations donnée est de prendre 

du temps pour s’ouvrir vers les idées des autres. Il est également suggéré d’intégrer les 

personnes à la retraite, bénéficiant d'expérience et de disponibilité, pour la création de 

ces plateformes. 

Å L’entreprise doit être la première plateforme de la créativité F créer une culture, un 

environnement propice à la créativité. 

Å Mise en place d'outils permettant et facilitant l’accès aux bases de données : inventions, 

créativités, brevets si possible universitaires (état de l’art*). 

Aujourd’hui, l’accès aux bases de données, aux inventions, à la créativité, aux brevets 

pour un individu ou les PME est quasiment impossible. Ces banques de données 

existent, mais leur accès est onéreux. Soit le secteur académique soit l’Etat devraient 

trouver des solutions pour que l’état de l’art devienne accessible à chacun. Car "savoir 

ce que font les autres, se confronter aux idées des autres c’est déjà avoir l’idée 

suivante". Cela nécessite des réflexions et il n’a pas été défini qui s’en chargera même si 

l'idée de faire commanditer un rapport par l’Etat a été évoquée. 

*L'état de l'art est l'état des connaissances existantes sur un sujet d'étude. Faire l'état de 
l'art consiste à rechercher toutes les informations, publications formelles ou informelles, 
découvertes, nouveautés et inventions sur toutes les dernières avancées scientifiques, 
techniques, économiques ainsi que sur les travaux antérieurs ayant un lien avec le 
domaine sur lequel on s'apprête à travailler. Cette démarche est préliminaire à tout 
travail de recherche ou d'application. 

Å Monter un projet commun pour demander de l’argent à la CTI. 

Il faudrait mieux s’organiser pour assister les entreprises à solliciter de l’aide auprès de 
la CTI et ainsi obtenir un soutien à Berne. La CTI est un organisme fédéral et il distribue 
plus de 100 mio par an de subventions pour l’innovation, mais ces subventions devraient 
être mieux réparties et arriver jusqu’aux entreprises de notre région et ne pas rester 
essentiellement accessibles aux entreprises de Suisse allemande. 
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¶ Comment attirer les créatifs dans la région ? 
 
Deux idées intéressantes sont retenues : 
 
Å Salon des inventions de Genève F comment renforcer celui-ci ? 

Chaque année, le Salon des inventions de Genève est le plus grand salon des inventeurs 

au monde. Une stratégie devrait être mise en place pour le renforcer dans l’idée de 

l’utiliser pour notre région. 

Å Créer des réseaux internationaux de compétences de créatifs. Des institutions telles que 

Palexpo et le CERN pourraient jouer un rôle de trait d’union entre le local et le global 

(l’international). 

Une réflexion doit avoir lieu pour définir le moyen de profiter davantage du passage de 
ces créatifs et créer des réseaux. Il n’a pas été défini qui se chargera de mettre en place 
un tel processus. 
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Groupe 2 -  Exportations : ouvrir de nouveaux débouchés  
 

Animé par : MM Michel Balestra, directeur de Balestrafic SA et Philippe Meyer, membre de la 
ŘƛǊŜŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ /ƘŀƳōǊŜ ŘŜ ŎƻƳƳŜǊŎŜΣ ŘΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜ Ŝǘ ŘŜǎ ǎŜǊǾƛŎŜǎ ŘŜ DŜƴŝǾŜΦ 
Introduction de M. Markus Wyss, responsable « Global Markets η Ł ƭΩh{9/ 

 
 
Les exportations sont importantes pour notre pays puisqu’un franc sur deux de notre produit 
intérieur brut (PIB) est constitué par ces dernières. Toutefois le marché extérieur, qui est un marché 
porteur de plusieurs milliards d’individus, est un marché exigeant et difficile d'accès. 
 

¶ Quelle méthodologie adopter ? 
 
Å Définir quel produit pour quel marché. 

La première chose à déterminer pour réussir à exporter est de bien savoir quel produit 
exporter et pour quel client. Quel service, à qui et à quel prix ? 

 
Å Avoir un produit compétitif au niveau du prix est un élément déterminant. 

Il est essentiel d’être déjà compétitif sur son marché intérieur et avoir du succès dans la 

vente de ses produits avant de penser à réussir sur d'autres marchés. 

 

Å Utiliser les nouvelles technologies. 

La modernisation des outils Internet, le référencement sont des moyens de faire 

connaître  de façon large ses produits. Cela constitue des moyens bon marché par 

rapport aux autres outils de communication et à la vente directe. Ces utilisations ont été 

définies comme importantes. 

 

Å Etre prudent, lucide et ne pas être naïf lors des négociations, car il y a des différences 

culturelles à prendre en considération. 

 

¶ Quelles organisations nous supportent dans nos efforts à l’étranger ? 
 
Å Utiliser tous les moyens d’ouvrir les portes : ambassades, chambres de commerce et 

d’industrie (plus de 15'000 dans le monde), Office Suisse d'Expansion Commerciale 

(OSEC) et autres aides à l’exportation. 

Ces organismes existent pour aider à gagner du temps, faciliter la mise en réseau et 

aider à appréhender les spécificités des différents pays. 

 

¶ Les moyens mis à disposition des entreprises sont-ils efficaces ? 
 
Å Les 4 P : Patience, (bonnes) Personnes, Persévérance et Passion. 

Ces 4 P ont été identifiés par le groupe. Car il faut de la patience, faire le bon choix des 
personnes et/ou des partenaires, de la persévérance et de la passion pour faire de 
l’exportation. Car « vendre sans passion, c’est impossible ». 
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Groupe 3 -  Cleantech : identifier de nouvelles opportunités 
 
Animé par : MM Jean-Max Arbez, directeur général Suisse romande de Hewlett-Packard (Suisse) Sàrl 

Ŝǘ bƛŎƻƭŀǎ !ǳƴŜΣ ǎŜŎǊŞǘŀƛǊŜ ƎŞƴŞǊŀƭ ŘŜ ƭΩ¦LDΣ ¦ƴƛƻƴ LƴŘǳǎǘǊƛŜƭƭŜ DŜƴŜǾƻƛǎŜΦ 
Introduction de M. Jean-[ǳŎ CŀǾǊŜΣ ǇǊŞǎƛŘŜƴǘ ŘŜ ƭΩ¦LDΣ ¦ƴƛƻƴ Lndustrielle Genevoise et 

 ŘƛǊŜŎǘŜǳǊ ƎŞƴŞǊŀƭ ŘΩ!.. {ŞŎƘŜǊƻƴ {! 
 
 
La définition acceptée par le groupe est que les Cleantech sont "des technologies et services qui 
utilisent ou font appel aux ressources naturelles : l’eau, l’énergie, les matières premières". Il va falloir 
ménager et utiliser de façon efficiente ces ressources qui sont aujourd’hui limitées, réduire la toxicité 
induite et le volume des déchets. 
 
Quelques applications déjà présentes dans la région ont été citées, telles que :  
 

Å L’énergie renouvelable, la distribution et le stockage d’énergie ou les économies 

d’énergie (SIG, Dupont). 

Å Les cycles de collecte, de distribution et traitement de l’eau (SIG). 

Å Le traitement et la valorisation des déchets (Serbeco). 

Å L’amélioration de l’efficacité des industries traditionnelles, notamment en matière 

d'efficience énergétique. Ces améliorations consistent par exemple à avoir des moteurs 

électriques qui consomment 30% à 40 % de moins de ce qui se faisait il y a une dizaine 

d’années, car plus d’intelligence est mise dans le pilotage et dans l’utilisation (ABB, 

Siemens). 

Å Les transports : avec les TPG, ABB Sécheron, Sécheron, LEM, Maxwell (hors bassin 

lémanique), plusieurs acteurs sont déjà présents dans le domaine de la mobilité durable. 

 

¶ Quels sont les acteurs de ce secteur ? 
 
La première démarche consiste à les identifier : 
 
Å Il est nécessaire de faire l’inventaire des entreprises et industries actives dans les 

activités cleantech. 

Å Faire également un inventaire des savoir-faire existants, notamment dans les écoles : 

UNI, HES, EPFL mais aussi le CERN. 

Å Identifier les partenaires tels que les investisseurs nécessaires pour aider l’émergence de 

projets innovants et prometteurs mais aussi les associations professionnelles et 

politiques dans le rôle d’accompagnement. 

Å Agir de telle manière que les inventaires soient dynamiques, consultables et accessibles 

à partir du Web. 
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¶ Quels sont les domaines dans lesquels Genève a des atouts à faire valoir et à développer ? 
 

Les atouts reconnus et cités pour Genève sont de façon non exhaustive : image de propreté 
et taux de recyclage exceptionnel, expertise scientifique, fiscalité, structures juridique et 
politique, stabilité, sécurité, moyens financiers, réseaux, universités et hautes écoles 
reconnues, état fort et soutien des pouvoirs politiques. 
 
Trois recommandations prioritaires sont ressorties :  

 
Å Leadership 

Un Conseiller d’Etat en charge du développement durable pour éviter l’éparpillement 

dans trois départements et empêcher ainsi un manque de vision, de coordination, de 

focus et surtout un manque de décision. 

Å Support 

Inventaire des acteurs, des projets, des besoins et des compétences afin de bénéficier 

d’une image de l’écosystème dans son entier. 

- Cet inventaire est à sous-traiter si possible hors de l’Etat. 
- Développer et faire durer le « modèle Béglé » (versus Etat). 

 
Å Efficacité 

Fédérer, coordonner toutes les activités au niveau de la Suisse romande pour garantir le 

succès. 

 
Quelques recommandations complémentaires : 
 
Å Développer davantage l’image « développement durable » de la région. 

Å Faire connaître notre savoir-faire et davantage mettre en avant nos qualités (par 

exemple faire connaître notre excellence en matière de recyclage). 

Å S’orienter prioritairement vers des activités de Recherche/ Développement plutôt que 

des activités de production.  

 

¶ Qui sont nos partenaires potentiels ? 
 
Å Les entreprises déjà actives dans les Cleantech, les écoles, les entités telles que les 

investisseurs ou les associations professionnelles et politiques (voir inventaires cités plus 

haut). 
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Å Mettre en réseau et en interaction les différents partenaires pour faire émerger les 

complémentarités de ces compétences : 

ï Se faire connaître les uns les autres, 

ï Faire connaître les opportunités d'affaires et de développement présentes dans la 

région, 

ï Echanger et favoriser les complémentarités, 

ï Induire l’innovation et la créativité, 

ï Favoriser l’implantation de nouveaux acteurs. 

 

¶ Comment faire émerger un pôle d’excellence en matière de cleantech dans notre région ? 
 
Å Utiliser la plateforme Suisse romande Cleantech Alps comme levier. 

Å Utiliser l’OPI comme représentant genevois dans Cleantech Alps. 

Å Définir les axes de développement Cleantech prioritaires pour Genève. Ouvrir la «Task 

Force Cleantech» qui existe aux autres cantons, à d’autres entreprises et au monde 

académique. 

Å Créer un incubateur à Genève pour favoriser la création et le développement 

d’entreprises Cleantech. 

Å Améliorer les conditions-cadre afin de favoriser l’installation d’entreprises Cleantech à 

Genève et dans la région. 

 
Trois axes de travail sont nécessaires au développement des activités de notre région dans ce 
secteur :  
 

ï Soutenir et renforcer les entreprises actives dans ces domaines, 

ï Inciter des entreprises déjà actives dans ces domaines à s’installer chez nous, 

ï Faciliter la création de nouvelles entreprises. 

 
 
Conclusion 
 
En conclusion et de l’avis des animateurs des différents groupes mais également des personnes 
présentes, il a été souligné la qualité et la pertinence des discussions et l’intérêt porté des 
participants aux thèmes évoqués. Cette troisième édition s’est révélée être à la hauteur de ses 
ambitions et il appartient maintenant à l’OPI avec l’aide de ses partenaires, l’UIG et la CCIG d’en 
assurer le suivi des actions et la continuité d’une telle initiative en 2011. 


